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Une punition... exemplaire
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C’est une coïncidence fâcheuse, pour ne pas dire frappante: le jour où était révélé dans la presse le contenu du Livre vert sur la condition d’enseignant, on apprenait qu’un prof de technologie avait été placé en garde à vue pendant 24 heures pour avoir giflé un élèvel’ayant traité de «connard». Rude condition, en effet, que celle d’enseignant qui vous expose ainsi à l’insulte de l’élève et vous commande de garder la maîtrise de vos nerfs. Certes, on ne badine pas avec les régles et l’on sait que les châtiments corporels sont interdits à l’école. Même si l’on pense que, jadis, la petite «tape» sur les doigts ou le coup de pied aux fesses pouvaient avoir des vertus «correctrices» et salutaires, sans préjudice durable pour l’équilibre psychique de l’élève. Mais ce qui, dans le cas d’espèce, apparaît choquant et disproportionné, c’est le traitement infligé au professeur suite à la plainte du père de l’enfant, gendarme de son état. Fallait-il mettre ainsi le prof au coin (ou au trou) pendant 24 heures? Bien sûr, on ne connaît pas les circonstances exactes de l’incident et la prudence s’impose. N’empêche que la publicité médiatique qui entoure cette affaire constitue en tout état de cause un mauvais signal. On sait trop ce que sont les conditions de travail des profs dans des classes difficiles pour ne pas s’élever contre toute forme d’incitation à l’irrespect. Xavier Darcos, ministre de l’Éducation nationale, a eu raison de demander qu’une sanction appropriée soit également appliquée à l’élève. Au fait, ce qu’ont oublié les «grosses têtes» ayant planché sur l’évaluation des profs, c’est de faire aussi noter les parents. Car ils ont leurs responsabilités dans l’inconduite des enfants. 
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